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			Première scène

			Dans la forêt, tout est calme… Les petits oiseaux gazouillent. En gros plan, des fougères et des fleurs…

			Soudain, un bruit épouvantable. Martèlement. Tout tremble…

			C’est un bataillon de Petits Chaperons rouges, leur panier en osier réglementaire contenant galette et petit pot de beurre bien rangés sous le torchon à carreaux rouges et blancs. Le visage dur, les lèvres pincées, le pas martial, ils avancent en rangs impitoyables…

			Après leur passage, quelle tristesse! Tout est piétiné, ravagé; fleurs écrasées, fougères arrachées, sentier défoncé… Rien ne résiste à la fureur des Petits Chaperons rouges.
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			Un peu de culture scientifique

			Les Petits Chaperons rouges se repro­duisent par scissiparité. Ce mot compliqué veut dire qu’au lieu de faire des enfants, ils se divisent en deux: à la fin de l’automne, le Petit Chaperon rouge s’endort, bien au chaud dans son terrier, gavé de bonnes galettes au beurre, et, au printemps, de la façon la plus naturelle du monde, deux Petits Chaperons rouges sortent gambader joyeusement dans l’herbe neuve et les aiguilles de pain frais.
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